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ORGANOGÉNIE VÉGÉTALE. — Organogénie de la famille des Mryrtacées 
(MYRTUS, EUCALYPTUS, CALLISTEMON) et de celle des Ombellifères 
(HERACLEUM, ERYNGIUM); par M. Payer. (Extrait par l’auteur.) 
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« MYRTACÉES. — Calice et Corolle. Tous les botanistes savent que le 
calice des Eucalyptus, complétement développé, a la forme d’une calotte 
surmontée d’une pointe assez longue, quelque chose de tout à fait analogue 
à la coiffure que les habitants de Madère appellent carapuça. Comment 
cette forme singulière s’est-elle produite ? combien de sépales entre-t-il dans 
sa composition ? C’est ce que l’organogénie seule peut dire. Lorsqu'on suit, 
en effet, avec beaucoup de soin les phases diverses par lesquelles passe la 
fleur des Eucalyptus, on voit qu’elle ne consiste, à l’origine, qu’en un gros 
mamelon à la partie supérieure duquel naissent bientôt deux petits bourre- 
lets formant une sorte de lèvre. Ces deux petits bourrelets, premiers rudi- 
ments du calice, grandissent peu : ils sont promptement soulevés par un 
cylindre membraneux, très-étroit d’abord, mais s’élargissant ensuite à sa 
base, pour former une sorte de dôme au-dessus de la cavité florale. Le 
calice est done un calice gamosépale dont le limbe est très-petit. A l’époque 
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de l'épanouissement de la fleur, le dôme calicinal se sépare par une scission 
circulaire, et la calotte surmontée de sa pointe bilobée tombe. 

» La corolle des Eucalyptus se développe exactement de même que le 
calice; c’est-à-dire que deux petits bourrelets, rudiments des pétales, se 
montrent d’abord alternes avec les sépales. Distincts à l’origine, ils sont 
bientôt réunis à leur base par une membrane continue qui les soulève, et 
forment ainsi une corolle monopétale qui a l’aspect d’un éteignoir. Lors de 
l'épanouissement de la fleur, cette corolle se déchire comme le calice et 
tombe avec lui. 

» Je ne puis pas ne point faire remarquer ici combien le développement 
du calice et de la corolle des Eucalyptus ressemble au développement du 
stigmate, du style et de la partie supérieure de l'ovaire dans la plupart des 
plantes à ovaire infére, et combien il est, par suite, naturel de conclure 
que tout ovaire infere est composé de deux parties : une partie inférieure 
en forme de cupule, qui n’est autre chose que l'axe qui s’est creusé, et une 
partie supérieure présentant l'aspect d'une calotte surmontée d'une pointe 
divisée plus ou moins à son sommet, et qui appartient au système appen- 
diculaire. 

» Androcée. Ordinairement, dans les plantes à étamines nombreuses 
polyadelphes, telles que les Malvacées, les Hypéricinées, les Théacées, les 
Dilléniacées, les Loasées, les Cactées, les Mésembryanthèmes, les Euphorbes, 
les étamines, dans chaque groupe, apparaissent toujours du centre à la cir- 
conférence, et leur évolution, pour me servir de l’expression consacrée, est 
centrifuge. Dans les Myrtus, les Callistemon, au contraire, elles apparais- 
sent de la circonférence au centre, comme une sorte d’éruption staminale, 
à la surface de cinq mamelons alternes avec les sépales, et qui donnent 
d’abord naissance, sur leur côté externe, à cinq pétales. L'évolution des 
étamines est donc ici centripète. C’est là un phénomène tout à fait excep- 
tionnel, et dont je ne puis en ce moment donner l'explication. 

» Gynécée. Lorsque les premières étamines des Myrtus sont nées, 
on voit apparaître, sur les parois internes de la coupe réceptaculaire et 
beaucoup plus bas que l’androcée, un cercle de trois mamelons semi- 
lunaires. Ces trois mamelons sont les rudiments des stigmates; ils sont sépa- 
rés les uns des autres par trois autres mamelons arrondis qui naissent un 
peu plus bas, et qui sont les rudiments des placentas. Les stigmates gran- 
dissent peu; mais ils sont bientôt soulevés par une sorte de cylindre mem- 
braneux qui s’allonge beaucoup et forme la colonne stylaire, qui est si mar- 
quée dans la fleur épanouie. Quant aux placentas, ils quittent promptement 
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la forme sphérique pour prendre celle de longues crêtes fusiformes qui 
s'étendent sur les parois de l'ovaire, du sommet à la base. Ces crêtes, en 
devenant de plus en plus saillantes dans l’intérieur de la cavité ovarienne, 
finissent par se rencontrer et s’unir les unes avec les autres sur la ligne 
médiane, et partagent ainsi cette cavité d’abord unique en autant de com- 
partiments ou loges dont ces crêtes forment la cloison. 

» Ne pouvant plus s'étendre au delà de la ligne moyenne, chaque cloison 
se boursoufle, et il en résulte dans l’angle interne de chaque loge deux 
boursouflements, l’un provenant de la cloison de droite, l’autre de la cloison 
de gauche, qui sont les véritables placentas. C’est, en effet, à leur surface 
que naissent les ovules ; et si l’on recherche dans quel ordre ils apparais- 
sent, on voit qu'ils forment plusieurs séries longitudinales parallèles ; que 
dans chaque série, ce sont les ovules situés à mi-hauteur qui se montrent les 
premiers, et par conséquent les plus jeunes sont aux extrémités; que c’est 
la série la plus rapprochée de la ligne de séparation des deux boursoufle- 
ments dont les ovules sont les plus avancés en äge, et qu’ils sont, au con- 
traire, d'autant plus jeunes qu’ils sont sur une série plus éloignée. 

» OMBELLIFÈRES. — Pour bien comprendre l’origine de l’involucre dans 
les Ombellifères, il m’a été nécessaire d’étudier le mode de développement 
des feuilles ; or voici ce que j'ai remarqué : 

» Lorsqu'on suit les phases diverses par lesquelles passe une feuille com- 
plète d’Æeracleum barbatum à V'extrémité d’une tige encore jeune, on observe 
d’abord, sur un des côtés de cette tige, un petit mamelon qui, en grandissant, 
l'embrasse de plus en plus, finit par l’entourer complétement et la recou- 
vrir comme d’un bonnet phrygien. Le sommet de ce bonnet, qui s’est mon- 
tré d’abord, est l’origine du limbe; le reste est l’origine de la gaine. Ce limbe 
s’allonge rapidement, et l’on voit bientôt naître sur ses bords deux séries 
de mamelons qui sont d’autant plus jeunes qu’ils se rapprochent davantage 
de l’extrémité supérieure. Ces mamelons sont les premières ramifications 
de la feuille. Ils s’allongent et produisent de même sur leurs bords deux 
séries de nouveaux mamelons qui sont les secondes ramifications de la 
feuille : pour ces secondes ramifications, comme pour les premières, les 
plus âgées sont à la base. Ces secondes ramifications se ramifient à leur tour 
de la même facon, et ces ramifications successives s’accomplissent toujours 
selon les mêmes lois. 

» Étant à Brest, en 1849, sur le point de partir pour Madère, j’étudiai le 
développement de diverses feuilles composées, et notamment du Galega 


hybrida. Le développement me présenta, à peu de chose près, ce que je 
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viens de décrire dans l’Æeracleum barbatum. Ainsi, ce qui se montra 
d’abord, ce fut un petit mamelon, rudiment de la foliole terminale ; puis ce 
petit mamelon fut éloigné de l’axe par le rachis qui prit naissance, en sorte 
que la feuille tout entière ressemblait assez à une spatule. Sur les bords 
du rachis, j'observai bientôt deux séries de mamelons, rudiments des folioles 
latérales de la feuille, et dont la grandeur était d’autant moindre qu’on se 
rapprochait davantage de la foliole terminale, qui était la plus grande 
comme la plus âgée de toutes. M. Trécul, dans un Mémoire récent, n’admet 
pas que les choses se passent ainsi. Il croit que le premier mamelon qu'on 
aperçoit sur la tige n’est autre chose que le rachis, et que la foliole terminale 
suit la même loi de décroissance que les autres et se développe la dernière. 
J'ai vérifié depuis mes observations, et j'ai la conviction que M. Trécul est 
dans l'erreur. Le sillon qui divise dans sa longueur la foliole terminale et 
indique déjà la nervure médiane est depuis longtemps visible, que les 
dernieres folioles latérales ne sont pas encore nées. 

» La conséquence de ces observations, c’est que les lobes des feuilles 
simples comme les folioles des feuilles composées suivent les mêmes lois d’é- 
volution que les axes, c’est-à-dire que quand ces lobes ou ces folioles sont 
de génération différente, ils apparaissent dans l’ordre de leur génération, et 
quand ils sont de même génération, ils apparaissent de la base au sommet. 

» Cependant Mercklin a remarqué depuis longtemps que dans les feuilles 
composées des Roses, les folioles sont d’autant plus jeunes qu’elles sont 
situées plus bas sur le pétiole commun. J’ai moi-même ( Comptes rendus de 
l’Académie des Sciences, tome XXXII, page 936) constaté ce fait dans les 
feuilles composées des Lupins. M. Trécul vient également de le confirmer et de 
le généraliser en l’appliquant à toutes les feuilles digitées. Qu'est-ce à dire? 
faut-il admettre que les feuilles, dans leur évolution, obéissent à des lois dif- 
férentes selon les cas, et établir, comme l’a fait M. Trécul, trois modes de 
développement? En aucune façon. Les lois que je viens de poser pour les 
feuilles d’Æeracleum et de Galega régissent le développement des feuilles 
de Rose, etc., et M. Trécul, en considérant les folioles de ces plantes comme 
les analogues des folioles des Galega, a commis la même faute que les 
anciens botanistes, qui considéraient les grappes scorpioïides comme des 
grappes ordinaires, c’est-à-dire qui regardaient les fleurs des unes et des 
autres comme étant de même génération. 

_» Lorsqu'on examine, en effet, avec quelque attention une feuille de . 
Mauve ou une feuille d’Acer platanoides, on remarque que les cinq ner- 
vures principales ne sont pas de même génération, mais bien de trois géné- 
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rations différentes: la nervure médiane étant de première génération, les deux 
vervures latérales provenant de la nervure médiane étant de deuxième géné- 
ration, les deux nervures inférieures, ordinairement plus faibles et provenant 
non pas de la nervure médiane comme le dit M: Trécul, maïs des nervures 
latérales, étant de troisième génération. Qu'y a-t-il alors d'étonnant que le 
lobe médian apparaisse d’abord, les deux latéraux ensuite, et enfin les deux 
inférieurs ? La règle générale que j'ai posée le veut ainsi, et, loin d’être une 
exception, comme le croit M. Trécul, c'en est, au contraire, une éclatante 
confirmation. 

» Il y a donc, à mon avis, deux sortes de feuilles lobées ou composées 
comme il y a deux sortes de grappes. Dans les unes, tous les lobes ou toutes 
les folioles sont de même génération, et alors leur évolution a lieu de bas 
en haut (ex. Galega hybrida). Dans les autres, tous les lobes ou toutes les 
folioles de chaque côté de la feuille sont de génération différente, et alors 
leurévolution a lieu de haut en bas (ex. Walva rotundifolia). Toutes les pre- 
mières sont pennées des l’origine; les secondes sont toujours digitées à l’o- 
rigine, mais, par suite des développements ultérieurs, elles peuvent devenir 
pennées (ex. Rosa) ou rester digitées (ex. Æsculus). 

A Il y a plus, et la comparaison avec les grappes peut se poursuivre. 
Ainsi, dans le thyrse du Marronnier d'Inde, les ramifications inférieures sont 
de petites grappes scorpioïdes dans lesquelles toutes les fleurs sont de géné- 

ration différente, tandis que les ramifications supérieures, plus réduites, ne 
portant see qu’ une fleur, toutes les fleurs qui les terminent sont de 
même génération. Par suite, l’épanouissement se fait dans le thyrse du 

Marronnier d'Inde, pour les fleurs supérieures qui sont de même génération, 
de bas en haut, tandis que pour les fleurs inférieures, qui appartiennent à 
des générations différentes, il se fait comme dans les grappes scorpioïdes. 
Or, dans quelques feuilles, il se passe quelque chose d’analogue pour les 
lobes ou les folioles. Les lobes supérieurs sont tous de même génération, 
et leur évolution a lieu de bas en haut; les lobes inférieurs, au contraire, 
naissant tous successivement les uns des autres, sont de génération diffé- 
rente, et leur évolution a lieu de haut en bas. C’est là l’explication de ce 
prétendu mode d'évolution mixte admis par M. Trécul qui n’a pas reconnu 
ces différences de génération. 

» Ainsi, les lois d'évolution sont les mêmes pour les feuilles que pour 
les tiges. Ainsi tombe cette fameuse distinction des axes et des appendices 
établie par M. Schleiden sur le développement centrifuge des uns et le 
développement centripète des autres. 


 ; 
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» Enfin j'appellerai l'attention de l’Académie : 1° sur la nature de chacune 
des loges de l'ovaire des Ombellifères qui peut se diviser en deux parties au 
point de vue de l’origine, l’une inférieure produite par une sorte de puits 
creusé dans le réceptacle, l’autre supérieure formée par la réunion de deux 
placentas qui partant des parois se sont réunis sur la ligne médiane; 2°sur 
la présence constante dans chaque loge de deux ovules dont l’un ascendant 
avorte, et dont l’autre descendant arrive à maturité; 3° sur la manière 
dont est suspendu cet ovule descendant qui a son raphé intérieur et son 
micropyle extérieur. » 


M. Resrreur (Laurenr), professeur à l’Université de Bologne, lit un 
Mémoire ayant pour titre : Réflexions sur les principes fondamentaux du 
calcul différentiel. 

Nous devons nous borner à annoncer ce travail, trop long pour être 
inséré en entier, et qui se prêterait difficilement à une analyse. Une Com- 
mission composée de MM. Cauchy, Liouville et Chasles a été chargée d’en 
rendre compte. 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


L’Acapémie reçoit, comme supplément à un travail précédemment pré- 
senté au concours pour le perfectionnement de la navigation à vapeur, un 
Mémoire sur la théorie de l’hélice. 

Renvoi à la Commission nommée qui jugera si ce nouveau travail peut, 
à raison de la date de sa réception, être annexé au Mémoire précédemment 
présenté par l’auteur, ou s’il doit être considéré seulement comme pièce à 
consulter. 


ANATOMIE COMPARÉE. — Deuxième Mémoire sur les circonvolutions du 
cerveau chez les Mammifères; par M. Camuxe Darésre. (Extrait par 
l’auteur. ) 


(Commissaires, MM, Duméril, Geoffroy-Saint-Hilaire, Milne Edwards. ) 


« J'ai présenté à l’Académie, en janvier 1852, un Mémoire sur les cir- 
convolutions du cerveau chez les Mammifères. Je m'étais proposé, dans ce 
travail, de démontrer, à l’aide de tous les faits qui m'étaient alors connus, 
la règle suivante : Dans tous les groupes naturels de la classe des Mammi- 
fères, le développement des circonvolutions est en rapport avec le déve- 
loppement de la taille. 
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» Je ne connaissais alors la disposition des circonvolutions cérébrales 
que dans un nombre d’espèces assez restreint (quatre-vingts environ), et je 
n'avais pu, par suite de mon séjour loin de Paris, mettre à profit pour mes 
études, les riches collections de la galerie d'anatomie comparée du Muséum. 
Aussi, en faisant connaître aux anatomistes les premiers résultats de mes 
recherches, je ne m'abusais point sur leur signification, et je comprenais 
parfaitement qu’ils ne pourraient entrer dans la science d’une manière dé- 
finitive, qu'autant qu’on les aurait étendus à un nombre d’espèces beau- 
coup plus considérable. 

» J'ai pu, dans ces derniers temps, reprendre ce travail que le défaut 
de matériaux m'avait contraint d'interrompre. M. Duvernoy, et je saisis 
cette occasion de lui témoigner publiquement ma reconnaissance, a bien 
voulu mettre à ma disposition les cerveaux de Mammifères qui appar- 
tiennent à la galerie d'anatomie du Muséum. Cette collection, commencée 
sous l'administration de G. Cuvier, ét accrue par les soins de ses deux suc- 
cesseurs dans la chaire d'anatomie comparée, est probablement aujourd’hui 
le plus riche dépôt qui existe en ce genre, et m’a par conséquent fourni, 
pour mon travail, les matériaux les plus précieux. Leur étude m'a pleine- 
ment confirmé dans les idées que j'avais, au commencement de l’année 
dernière, émises, mais avec doute, et en provoquant à leur sujet de nou- 
velles recherches. 

» Je n’entrerai point ici dans l’énumération des faits nouveaux que j'ai 
ajoutés à ceux qui sont mentionnés dans mon premier Mémoire : on en 
trouvera le détail dans le travail que je soumets aujourd’hui au jugement de 
l’Académie. Je me bornerai à mentionner un fait que J'ai observé tout ré- 
cemment, et qui me fournit une des preuves les plus manifestes des idées 
que je soutiens; c’est la disposition du cerveau chez les Chevrotains. 

» On sait que ces animaux appartiennent à un groupe de la famille des 
Mammifères dans lequel les circonvolutions cérébrales présentent un déve- 
loppement très-notable. 11 était fort intéressant pour moi de savoir quel 
est l’état du cerveau chez les Chevrotains qui se distinguent de tous les 
autres Ruminants par la petitesse de leur taille. Mais je n'avais pu trouver 
aucun renseignement sur ce sujet dans tous les ouvrages qui traitent de 
l'anatomie comparée du cerveau. Le cerveau d’un Chevrotain de Java 
(Moschus javanicus), mort récemment à la Ménagerie, m'a fourni l’occasion 
de combler cette lacune. J'ai reconnu que ce cerveau diffère très-notable- 
ment du cerveau des autres Ruminants, et qu'il est précisément ce qu’il 
devait être, d’après ma théorie. En effet, les circonvolutions y sont à peine 
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indiquées par quelques sillons très-peu profonds, et qui ne présentent 
qu’une ébauche des replis si flexueux que l’on observe à la surface du 
cerveau des autres Ruminants. 

» En résumé, dans tous les groupes naturels de la classe des Mammi- 
féres, toutes les grandes espèces ont des circonvolutions très-flexueuses et 
très-compliquées; toutes les petites espèces ont un cerveau lisse, ou, quand 
elles ont des circonvolutions, les circonvolutions y sont très-simples. Les 
espèces de taille moyenne nous présentent un développement moyen dans 
leurs circonvolutions. Jusqu’à présent, je ne connais aucune exception à 
cette règle. 

» J'ai fait d’ailleurs remarquer, dans mon Mémoire, que le développe- 
ment des circonvolutions, dans les divers individus d’une même espèce, 
peut être modifié par des causes plus ou moins appréciables. On connais- 
sait depuis longtemps les variations individuelles que présentent les cir- 
convolutions dans l'espèce humaine. Je me suis assuré que ces variations 
existent chez les animaux, et qu'elles sont d'autant plus étendues que le 
développement des circonvolutions est lui-même plus prononcé. On com- 
prend dès lors que l'appréciation du degré de développement des circon- 
volutions dans une espèce ne peut se faire avec quelque exactitude, que si 
l’on compare entre eux les cerveaux de plusieurs individus appartenant à 
une même espèce, ou, du moins, que si l’on observe le cerveau d’un mâle 
adulte et ayant acquis tout son développement. 

» Ces nouvelles idées sur la constitution du cerveau me paraissent con- 
tredire formellement la doctrine qui attribue au développement des circon- 
volutions, une certaine influence sur le développement de l'intelligence. Je 
ne crois pas qu'à priori un physiologiste puisse admettre que, dans un 
même groupe naturel, les petites espèces soient toujours moins intelligentes 
que les grandes. Nous ne possédons d’ailleurs que trop peu d’observations 
sur l'intelligence des animaux pour pouvoir répondre à cette question d’une 


manière complète. J'ai toutefois rappelé dans mon Mémoire, d'anciennes 
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observations faites par Audouin, et par M. de Humboldt, sur les Ouistitis 
et les Saïmiris, observations qui démontrent que chez ces animaux l’exis- 
tence d’un cerveau lisse n’exclut point un notable développement des 
facultés intellectuelles. | 

» Enfin, je termine mon Mémoire par la mention d’un fait très-curieux 
de l'anatomie comparée du cerveau, l'existence des circonvolutions 
dans les poissons du genre Mormyre. Ce fait, que j'ai pu constater moi- 
même sur le Mormyre oxyrhynque, a été décrit par M. Marcusen, de 
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Saint-Pétersbourg, dans une Note manuscrite dont je dois la communication 
à M. CI. Bernard. » 


CHIRURGIE. — De la gangrène foudroyante , avec développement et circu- 
lation de gaz putrides dans les veines (preumo-hémie putride); par 
M. le D' Marsonneuve. (Extrait par l’auteur. ) 


(Commissaires, MM. Andral, Velpeau, Lallemand.) 


« Le travail que j'ai l’honneur de présenter à l’Académie a pour objet 
d'établir : 

» 1°. Que, dans une certaine variété de gangrène traumatique, à laquelle 
je donnerai le nom de gangrène foudroyante, des gaz putrides peuvent se 
développer dans l’intérieur des veines pendant la vie des malades ; 

» 2°, Que ces gaz peuvent circuler avec le sang, et déterminer un empoi- 
sonnement rapidement mortel ; 

» 3°. Que, malgré son excessive gravité, cet accident n’est point absolu- 
ment au-dessus des ressources de l’art. 

» Parmi les accidents consécutifs aux grands délabrements traumatiques, 
il en est un dont la gravité est extrême, et dont l’explication avait, jusqu’à 
présent, échappé aux recherches des anatomo-pathologistes. Il consiste dans 
la désorganisation rapide qui s'empare des membres soumis à une violente 
attrition, et qui, dans l’espace de vingt-quatre ou trente-six heures à peine, 
entraine la mort des malades. 

» Cette gangrène, à laquelle je donnerai le nom de gangrène foudroyante, 
survient ordinairement à la suite des fractures compliquées de plaies, lors 
surtout que la cause vulnérante a, par la violence de son action, produit une 
profonde désorganisation des tissus, ou bien quand des épanchements con- 
sidérables de sang infiltré dans les parties molles, se trouvent en commu- 
nication directe avec l’air extérieur ; alors, en effet, le sang sorti de ses 
vaisseaux, ou bien même les tissus broyés par la contusion, n’ayant plus 
en eux-mêmes les conditions organiques suffisantes pour continuer à vivre, 
se putréfient sous l'influence de la chaleur de l'air et de l'humidité; leur 
prompte décomposition donne lieu alors à la formation de gaz putrides 
qui s’infiltrent dans les interstices celluleux, et leur contact délétère achève 
d’éteindre les forces vitales dans des parties déja frappées de stupeur 
par suite de la commotion, Toutes ces causes réunies donnent à la fermen- 
tation putride une activité terrible; aussi ne tarde-t-elle pas à englober 
dans son mouvement destructeur les parties même complétement saines. 
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C’est ainsi que les muscles, lé tissu cellulaire, les vaisseaux, sont frappés de 
mort, Mais là, malheureusement, ne se borne pas le travail de mortification. 
En effet, dans les veines sphacélées, le sang se coagule, puis bientôt, par- 
ticipant à la décomposition générale, le caillot se putréfie, et donne lieu à 
la formation de gaz putrides. Ceux-ci, contenus par les parois vasculaires, 
ne tardent pas à briser les faibles adhérences du caillot, pénetrent jusqu’au 
sang liquide, se mélangent avec lui, et, se trouvant entrainés dans son mou- 
vement circulatoire, vont porter la mort dans tous les rouages de l’or- 
ganisme. 

» C’esten mai 1851 que ce fait important se révéla pour la première fois 
à mon observation. Un homme de vingt-huit ans avait eu la jambe broyée. 
Le lendemain, la gangrène s'était emparée du membre, et le tissu cellulaire 
était emphysémateux jusqu’à la région de l’aine. Au moment où, pour com- 
battre cet emphysème, je pratiquai des scarifications profondes sur diffé- 
rents points, je constatai un phénomène qui me frappa vivement, et sur 
lequel j’attirai immédiatement l'attention des élèves. Ce phénomene consis- 
tait dans l'issue de bulles nombreuses de gaz par l’orifice des veines que le 
bistouri venait de diviser. Toutes les précautions furent prises pour éviter 
l'illusion ; j'allai même jusqu’à saisir, avec deux pinces, l’orifice d’une des 
branches de la veine saphène, et, la tenant isolée, je constatai la réalité du 
phénomène. Le malade mourut dans la nuit. À l’autopsie, pratiquée vingt- 
huit heures après la mort, je m’assurai que le foyer gangréneux était bien 
le point de départ de ces gaz, et que ceux-ci circulaient librement dans les 
veines. 

» Ces faits, dont tous les détails avaient été constatés avec une précision 
rigoureuse, et dont l'explication ne pouvait laisser aucun doute, fut pour moi 
comme une illumination soudaine qui me donna la clef de plusieurs faits 
analogues dont je n'avais pu jusqu'alors me rendre compte, et j'entrevis dés 
lors la possibilité de lutter contre cet empoisonnement si terrible par sa 
rapidité, au moyen d’une décision chirurgicale plus rapide encore. 

» L'occasion ne tarda pas à se présenter, et, grâce à des circonstances 
exceptionnellement favorables, j’eus le bonheur de voir mes prévisions cou- 
ronnées de succès. Ce fut chez un homme de trente ans, dont le bras droit 
avait été broyé par une roue de voiture le 10 juin 1852. Le r2 au matin, 
je trouvai le membre tout entier, jusques et y compris l'épaule, envahi par 
la gangrène; partout la peau était soulevée par des gaz. En présence de ces 
accidents terribles, qui sons mes yeux mêmes et pendant que j'examinais le 
malade, s’aggravaient encore de minute en minute, je n’hésitai point à 
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reconnaitre cette forme redoutable de gangrène que je désigne sous le nom 
de gangrène foudroyante, et j'annonçai aux élèves que nous trouverions 
des gaz putrides circulant librement avec le sang veineux. 

; Convaincu que, dans une circonstance aussi grave, il n’y avait pour le 
abs d'espoir de salut que dans une amputation aussi prompte que pos- 
sible, et considérant que chaque minute de retard pouvait compromettre 
la vie, je tirai mon bistouri, et je fis immédiatement la section des parties 
molles, pendant qu’un aide allait chercher la scie, et cela sans me donner 
le temps de rien préparer pour le pansement, ni de transporter le malade 
sur le lit d'opération. Au moment où le bistouri divisait les grosses veines, 
je vis d’une maniere évidente des bulles de gaz s'échapper avec le sang par 
leur ouverture béante. L’autopsie du membre confirma complétement notre 
diagnostic. Après des accidents extrêmement graves, le malade a fini par se 
rétablir, et jouit actuellement d’une santé parfaite. » 


M. Mouriès adresse, comme supplément à une précédente communica- 
tion sur le son de froment, une Note ayant pour titre : « De l’influence des 
ferments glücosiques du son dans la panification. » 

L'auteur résume lui-même, dans les termes suivants, le contenu de cette 
Note. 

Il résulte de mes nouvelles recherches : 

» 1°. Que, par l’action des ferments glucosiques du son décrits dans mon 
précédent Mémoire, la plus grande partie de l’amidon du pain fait avec la 
farine brute, devient soluble et perd l'inconvénient de faire une pâte épaisse 
et résistante; 

» 2°, Que cette transformation explique pourquoi le pain brut est dense, 
terne, gras au toucher, d’une dessiccation lente, et pourquoi les animaux 
le digérent et l’assimilent plus facilement que le pain blanc. » 


(Commissaires précédemment nommés : MM. Chevreul, Pelouze, Balard.) 


M. Brcœur communique le résultat de ses recherches sur la maladie «es 
vignes et sur les moyens de la combattre. 

L'auteur a examiné au microscope le cryptogame qui se montre sur les 
vignes malades, et il l’a décrit à ses divers états de développement ; remar- 
quant, d’ailleurs, qu'aujourd'hui ce n’est plus sur la vigne seulement qu’on 
le rencontre, mais qu'il a déjà envahi un certain nombre d’especes cultivées, 
soit comme plantes alimentaires, soit comme plantes d'ornement. Pour 
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M. Becœur, du reste, le développement dé ce parasite n’est que le symp- 
tôme d’une maladie déjà existante, et qu'il attribue aux piqüres d’une espece 
d’Acarus, dont il a trouvé constamment un très-grand nombre sur les vé- 
gétaux qui devenaient malades, et dès les premiers moments de l'apparition 
de l’Oïdium. | 


Cette Note est renvoyée à l'examen de la Commission nommée pour les 
diverses communications relatives aux maladies des plantes usuelles, Com- 
mission qui se compose de MM. Duméril, Magendie, Brongniart, Gaudi- 
chaud, Milne Edwards, Decaisne et Rayer. 


MT. Vaussix CHarpanne adresse une Note sur un procédé qu'il a imaginé 
pour le traitement de la maladie de la vigne. 

L'auteur propose d’entourer chaque ceps de deux lames de métaux dif- 
férents formant un couple voltaique. Il ne parait pas d’ailleurs avoir fait 
l'essai de ce moyen. 


(Renvoi à la Commission de la maladie de la vigne.) 


M. Power soumet au jugement de l’Académie une Note concernant une 
amélioration qu’il a imaginée aux procédés d’argenture sur verre. 

On a d’abord songé à préserver la couche d’argent déposée sur le verre, 
en appliquant sur la face opposée différentes sortes de vernis; aucun de ces 
vernis n'ayant réussi convenablement, M. Power a imaginé de protéger la 
première couche d’argent pour une seconde couche déposée au moyen des 
procédés galvanoplastiques. 


Cette Note, relative à un procédé destiné à donner des produits dont 
quelques-uns n’eussent pu être autrefois obtenus qu'en employant le 
mercure, est renvoyée à l’examen de la Commission chargée de l'examen des 
pièces adressées au concours pour le prix concernant les Arts insalubres. 


M. Morrera, qui avait déjà fait une précédente communication relative 
à un frein à vapeur applicable aux véhicules marchant sur chemins de fer, 
adresse aujourd’hui une courte description de cet appareil dont l'inventeur 
est M. Vanecop. 


Cette Note et la communication à laquelle elle se rattache sont renvoyées 
à l'examen d’une Commission composée de MM. Poncelet, Morin et 
Combes. 
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M. Durs présente, à l'appui de communications qu'il avait faites pré- 
cédemment, une Note sur l'application avantageuse qu’il a vu faire à Lon- 
dres du procédé de M. Rebour à une machine à vapeur employée dans la 
fabrique de MM. Deance, Adams et Ci. | 


. Gette Note, qui est accompagnée d’une figure, est renvoyée à l’examen 
de MM. Poncelet et Piobert. 


CORRESPONDANCE. 


M. ce SECRÉTAIRE PERPÉTUEL communique l'extrait suivant d’une Lettre 
qui lui a été adressée par M. Nordmann, professeur d'histoire naturelle à 
Helsingfort (Finlande) : ji 

« En examinant, pendant mon séjour à Paris, en 1839, 1840 et 1850, 
la série ostéologique du cabinet d’Anatomie comparée, je remarquai que 
des squelettes d’un animal marin, l’'Enhydris marina, y manquaient com- 
plétement. Je promis alors à M. Laurillard de faire mon possible pour en 
procurer un. L’Enhydris marina, faisant le passage entre les Phoques et 
les Loutres, constitue un type fort remarquable; mais l’animal habitant 
le golfe de Bering, et le nord de la mer Pacifique, est, comme objet de 
chasse, un°monopole de la compagnie russe-américaine de Sitcha. Son pelage 
est la plus précieuse de toutes les fourrures et se vend à Saint-Pétersbourg 
jusqu’à 2000 francs. Le cabinet d’histoire naturelle de Munich a recu 
un squelette par l'entremise de feu le duc de Leuchtenberg. Grâces à 
quelques circonstances favorables, j'ai pu en obienir, et j'ai l'honneur de 
vous prévenir que je vous ai adressé une caisse contenant deux squelettes 
d'Enhydris marina, mâle et femelle. » 


L’Exsrirurion SmrrasonIENNE , en adressant des exemplaires de plusieurs 
nouveaux ouvrages qu'elle vient de faire paraître, rappelle la demande 
qu'elle avait faite précédemment relativement aux publications de l’Aca- 
démie. (’oir au Bulletin bibliographique.) 

Cette demande a été accordée en ce qui concerne les publications futures, 
et l’a été également pour les parties des publications antérieures dont 
l Académie a encore des exemplaires disponibles. 


La Socréré p’HisroiRe NATURELLE DE Bosron annonce l'envoi de deux 
nouveaux numéros du sixième volume de son journal et les premiers nu- 
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méros du tome IV des Comptes rendus de ses séances. La Société prie 
l’Académie de vouloir bien user de réciprocité à son égard. 


(Renvoi à la Commission administrative.) 


La Soctété pe ZooLocre ET DE BoTaniQuE DE VIENNE envoie les n° r et 2 
d’un Recueil dont elle a commencé la publication, et prie l’Académie de 
vouloir bien lui accorder en retour ses Mémoires et ses Comptes rendus. 


(Renvoi à la Commission administrative.) 


M. Le Maine De La vizze Du Havre prie l’Académie de vouloir bien 
comprendre la bibliothèque publique de cette ville dans le nombre des 
établissements auxquels elle accorde ses publications. 


(Renvoi à la Commission administrative. ) 


M. Bisra fait hommage à l’Académie d’un travail sur l’histoire naturelle 
dû Chili, qu'il vient de publier. Un précédent travail du même auteur, sur 
les maladies qui attaquent les ouvriers employés à la fabrication des allu- 
mettes chimiques, avait, au concours de l’année 1847, obtenu un des 
prix de la fondation Montyon. 


Le nouvel ouvrage de M. Bibra est renvoyé à l'examen de M. Flourens, 
avec invitation d'en faire l’objet d'un Rapport verbal. 


M. Guizox adresse une réclamation de priorité à l’occasion de commu- 
nications récentes de #. Leroy-d  Étiolles, sur les moyens employés pour 
le traitement de certaines rétentions d'urine faussement attribuées à une 
paralysie de la vessie (incision et excision des tumeurs et bourrelets de l’orifice 
de l’urètre). é 

« Puisque M. Leroy, dit l’auteur de la réclamation, cite des Mémoires 
présentés par lui à l’Académie des Sciences en 1829 pour indiquer que ses 
premiers travaux sur les maladies de la prostate remontent à cette époque, 
qu'il me soit permis de faire observer que mes perfectionnements relatifs à 
la thérapeutique de ces mêmes maladies remontent au delà de 1827, et 
qu'on en trouve la preuve dans le Compte rendu des travaux de la Société 
de Médecine pratique (années 1827 et 1828, page 68), publiés en 1829, 
par M. Pascalis. » 


La Lettre de M. Guillon est renvoyée à l’examen de la Commission 
chargée de prendre connaissance des Mémoires de M. Leroy-d'Étiolles, 
Commission qui se compose de MM. Magendie, Velpeau, Lallemand. 
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M. Er. Ron demande que ses communications concernant le mode 
d’action des agents anesthésiques soient admises au concours pour les prix 
de Médecine et de Chirurgie de la fondation Montyon. 


(Commission des prix de Médecine et de Chirurgie.) 


MAT. Parcipeaux et Vurpran prient l’Académie de vouloir bien com- 
prendre leurs communications sur le système nerveux des poissons dans le 


nombre des pièces admises à concourir pour le prix de Physiologie expé- 
rimentale. 


(Renvoi à la Commission du prix de Physiologie expérimentale.) 


M. Gaurrier pe CLaugry donne quelques détails sur un bolide qu'il à 
observé à Constantine (Algérie), le 26 août à 7° 51% du soir. Au moment où 
il l’aperçut, ce bolide traversait la constellation de la grande Ourse; son 
éclat était supérieur à celui de Sirius : à ce moment on le vit éclater en 
lançant, à une grande distance, de nombreux fragments. 


M. Courvir-Gravier annonce avoir observé dans la matinée de ce jour 
(12 septembre), un bolide très-remarquable par sa grandeur et son éclat. 
Le temps lui a manqué pour faire connaître les détails de cette observation 
sur laquelle il se propose de présenter une Note à la prochaine séance. 


M. Laimosi prie de nouveau l’Académie de vouloir bien faire examiner 
par une Commission, des eaux minérales dont il l'avait déjà entretenue dans 
une première communication. 

L'Académie, après avoir entendu des remarques faites par M. Dumas 
à cette occasion, juge. qu'il n’y a pas lieu à donner suite à la demande de 
M. Limosin. 


À 4 heures et demie, l’Académie se forme en comité secret. 


La séance est levée à 4 heures trois quarts. F- 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE: 
L'Académie a reçu, dans la séance du 5 septembre 1853, les ouvrages 
dont voici les titres : 
L'Agriculteur-praticien. Revue d'agriculture, de jardinage et d'économie ru- 
rale et domestique, sous la direction de MM. F. MALEPEYRE, GUSTAVE HEUZÉ 
et BOSsiN ; septembre 1853; in-8°. 
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Magasin pittoresque ; août 1853; in-8°. | 

Moniteur de la propriété et de l’agriculture ; août 1853; in-8°. 

Revue de thérapeutique médico-chirurgicale; par M. A. MaRTIN-LAUZER ; 
n° 17; 1% septembre 1853; in-8°. | 

Revue progressive; n° 6; 1° septembre 1853; in-8°. 

Revue thérapeutique du Midi. Journal des Sciences médicales pratiques; 
publié par M. le D' Louis SAUREL; tome V ; n° 4; 30 août 1853; in-8°. 

Astronomische..…. Nouvelles astronomiques; n°° 871 et 872. 

L'Athenœum français. Journal universel de la Littérature, de la Science et 
des Beaux-Arts; 2° année; n° 36; 3 septembre 1853. 

La Presse littéraire. Écho de la Littérature, des Sciences et des Arts; 
2° année ; n° 71; 4 septembre 1853. 

Gazette médicale de Paris; n° 36; 3 septembre 1853. 

Gazette des Hôpitaux civils et militaires; n°% 102 à 104; 30 août, 1“ et 
3 septembre 1853. 

Le Moniteur des Hôpitaux. Journal des progrès de la Médecine et de 
la Chirurgie pratiques ; n° 104 à 106 ; 30 août, 1° et 3 septembre 1853. 

La Presse médicale. Journal des AOL de Médecine ; n°36; 3 septem- 
bre 1853. 

L'Abeille médicale. Revue clinique française et étrangère ; n° 25; 5 septem- 
bre 1853. 

La Lumière. Revue de la photographie ; 3° année ; n° 36; 3 septembre 1853. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 12 septembre 1853, les ouvrages 
dont voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l Académie des Sciences, 
2° semestre 1853; n° 10; in-4°. | 

Ornithologie de la Savoie, ou Histoire des oiseaux qui vivent en So à 
l’état sauvage, soit constamment, soit passagèrement; par M. J.-B. BAILLY ; 
tome [*. Paris-Chambéry, 1853; 1 vol. in-8°. 

Étude sur la stabilité des voûtes ; par M. JuLES CaRVALLO. Paris, 1853 ; in-8°. 

Rapport de M. le baron HENRI AUCAPITAINE, sur le voyage au Soudan orien- 
tal et dans l'Afrique septentrionale pendant les années 1847 et 1848, par 
M. TRÉMAUX; broch. in-12. 

Les trois règnes de la nature. Le Muséum d'histoire naturelle; par M. PAUSE 
ANTOINE CAP; 11° livraison ; in-8°. 


Er 
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Essai sur l’origine de plusieurs paires de nerfs craniens (3°, 4°, 5°, 6°, 7°, 8°, 
9° et 10°); par MM. les D J.-M. PHiLIPEAUX et A. VULPIAN. Paris, 1853; 
in-4°. 

Annales de la Société entomologique de France ; 3° série; tome [*'; 1° tri- 
mestre 1853 ; in-8°. | 

Mémoires de l’Académie royale de Savoie ; 2° série; tome 1. Chambéry, 
1853; 1 vol. in-8°. 

Annales de la propagation de la Foi; septembre 1553; in-8°. 

Cosmos. Revue encyclopédique hebdomadaire des progrès des Sciences, fon- 
dée par M. B.-R. DE MONFORT, rédig gée par M. l’abbé Moicno; 2° année 
(IIT° volume); 13° livraison ; in-8°. 

Journal d’ Agriculture pratique et de Jardinage, fondé par M. le D° Brx10, 
publié par les rédacteurs de la Maison rustique, sous la direction de M. BaRRAI; 
n° 17; 3° série; tome VII; 5 septembre 1853; in-8°. 

Nouveau journal des connaissances utiles, sous la direction de M. JOsEPH 
GARNIER; n° 5; septembre 1853; in-8°. 

Gli Si Visile aux hôpitaux de Paris et de EE) dans le prin- 
temps de.1852 ; par M. le D' P. Lanoi. Florence, 1853; in-8°.. 

ir ue Correspondance scientifique de Rome; 2° année; n° 45; 
24 août 1853. 

Royal astronomical... Société royale astronomique; vol. XIIT; n° 8; 
10 juin 1853; in-8°. 

Smithsonian.… Contributions Smithsoniennes pour l’avancement des Sciences ; 
vol. V ; 1853; in-4°. 

Sixth anual.. Sixième Rapport annuel des Régents de l’Institution Smithso- 
nienne. Washington, 1852; in-8. 

Meteorological… Institution Smithsonienne. Tables météorologiques ; par 
M. À. GuyoT. Washington, 1853 ; in-8°. 

Portraits... Cataloque des portraits d’Indiens de l’Amérique du Nord, peints 
par M. J.-M. SranLeys. Washington, 1852; in-8°. 

Catalogue... Cataloque des Reptiles de l'Amérique du Nord du Musée de 
l'Institution Smithsonienne; 1" partie: Serpents; par MM. P.-F. BalRD et 
C. GrRarD. Washington, 1853; in-8°. 

Exploration. Exploration et relèvement du grand lac salé d'Utah ; par 
M. H. Sranspury. Philadelphie, 1852 ; in-8°, avec cartes géographiques. 

Report... Rapport sur la reconnaissance géologique des territoires de Wiscon- 
sin, Iowa et Minnesota, faite par ordre du Congrès; par M. D. DALE OWEN, 
Philadelphie, 1852; r vol. in-4°; et un vol. de planches. 
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Report... Rapport sur la géologie du territoire du lac Supérieur ; par 
MM. J.-W. Foster et J.-D. WHiTNEy, géologues des États-Unis; partie 2°. 
Washington, 1851; in-8°, et cartes. 

Characteristics.. Caractères de quelques nouveaux Reptiles du Misoun de 
l’Institution Ron e par MM. S.-F. BaïRD et C. GIRARD; parties 1° 
et 2°; in-8°; une feuille et + d'impression. 

Report... Rapport de . Commission des brevets d'invention pour l'an- 
née 1851; parties 1 et 2. Washington, 1852 ; in-8°. 

Ethnological... Renseignements concernant l’histoire, la condition et l'a- 
venir des tribus indiennes des États-Unis, recueillis et mis en ordre par 
M. SCHOOLCRAFT, sous la direction du département des affaires indiennes ; 
3° partie. Philadelphie, 1853; 1 vol. in-4°. 

Official... Rapport officiel de l'expédition envoyée par les Étais-Unis pour 
explorer la mer Morte et la rivière du Jourdain; par M. W.-F. LyNCH. Balti- 
more, 1852 ; in-4°. 

Sailing... Instructions nautiques pour accompagner les cartes des vents et des 
courants publiées par le lieutenant M. F. Maury. Washington, 1852 ; in-8°. 

Whale charts... Cartes des vents et des courants dressées je le on 
M. F. Maur" ; n° 2, 3, 4; sérieF. 

Charts... Cartes et inslructions nautiques pour l° Etat de la Gus ifornie ; par 
M. C. Mars Washington, 1852; in-8°. 

Grinnell land... Remarques sur les cartes anglaises des découvertes faites dans 
les régions arctiques en 180 et 1851; par M. P. FORCE. Washington; broch. 
in-8°. 

Annual report... Rapport annuel du directeur en chef de la topographie des 
côtes, M. BACHE, concernant l’état d'avancement de ce travail durant l’année 
1851. Washington; in-8°, et atlas in-4°. 

Report... Rapport de la Commission des phares, avec l'état des phares en 
mars 1851. Washington, 1852 ; in-8°. 

Letter. Lettre du Secrétaire d’État et un Rapport du professeur EsPy, 
sur la météorologie, publiée par ordre du Sénat ; in-8°. 

Tables... Tables de la Lune dressées par M. B P&IRCE, publiées sous les aus- 
pices du Ministre de la Marine. Washington, 1853; in-4°. 

Annals. Annales de l'observatoire astronomique du collége de Georgetown ; 
n° 1. New-York, 1852; in-4°. 

Transactions... Transactions de la Société philosophique américaine de 
Philadelphie; vol. X ; nouvelle série ; partie 2. Philadelphie, 1852; in-4°. 
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Proceedings... Comptes rendus de l'Association américaine pour l’avance- 
ment des Sciences ; 6° session, août 1851. Washington, 1852 ; in-8°. 

Proceedings... Comptes rendus des séances de la Société d'histoire naturelle 
de Philadelphie; vol. VI; n°%3, 4, 5,6, 7; in-8°. 

Proceedings... Comptes rendus des séances de la Société d’histoire naturelle 
de Boston, de janvier à juin 1852 ; in-&. 

Boston. Journal d'histoire naturelle de Boston; vol. VI; n% r et 2. 
Boston, 1850. 1 

On coral... Sur les îles et les écueils de corail; par M. J.-D. Dana. New- 
York, 18533; in-8°. 

On the... Sur la classification des Mammifères; par M. C. GirArD; bro- 
chure in-8°. 

A revision... Révision des espèces du genre Astacus qui se trouvent dans 
l’ Amérique du Nord; par le même; + feuille in-8°. 

Ofthe... De la conclusion à laquelle est arrivée une Commission de l’Aca- 
démie des Sciences de France relativement à la théorie des ouragans ; par 
M. HaRe. Philadelphie, 1852; broch. in-8°, avec une traduction francaise 
in-12, 

Norton’s... Annuaire littéraire de Norton pour 1853. New-York; in-8°. 

Jahrbuch... Annuaire géologique de l'empire d'Autriche; 4° année; n° 5. 
Vienne, 1853; in-4°. 

Verhandlungen.. Travaux de la Sociélé de Zoologie et de Botanique de 
Vienne; 1"° et 2° livraisons. Vienne, 1852-1853; in-8°. 

Bijdrage.. Recherches concernant les causes des rapports des sexes dans les 
naissances ; par M. L. JANSE. Middelbourg, 1853 ; in-8°. 

Beitrage... Matériaux pour servir à l’histoire naturelle du Chili; par 
M. pe BiBra. Vienne, 1853; in-4°, atlas in-fol. 

L'Athenœum français. Journal universel de la Littérature, de la Science et 
des Beaux-Arts; 2° année; n° 37; 10 septembre 1853. 

La Presse littéraire. Écho de la Littérature, des Sciences et des Arts: 2° an- 
née; n° 72; 11 septembre 1853. 

Gazette médicale de Paris; n° 37; 10 septembre 1853. 

Gazette des Hôpilaux civils et militaires; n°% 105 à 107; 6, 8 et 10 septem- 


bre 1853. 
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755,33|+25,0 754 ,20|+20,3 
7156 ,02|+22,8 759,13|+19,1 
755,59|+25,9 755,31|+22,0 
754,00!+27,4 755,36|+21,3 
158 ,14|+22,3 759,26|+17,3 
761,40|+21,0 761,99|+17,9 
760,00 +21, 761,35|+16,5 
760 ,80|+21,5 760 ,86|+ 17,6 
761 ,82|+20,6 162,61|+17,9 
161,53|+24,8 761,61|+20,7 
769 27 +25,0 759,76 +19,4 
758,38|+24,6 758,48|+19,6 
755 ,66|+-29,4 755,58| +20 ,5 
152,75|+24,9 153,38|+19,9 
156,59|+-18,5 156,61|+14,2 
750,22|+18,8 747,82|+16,1 
748 ,98|+14,6 751,43] +12,8 
756,42|+21,7 756,66! +16,0 
756 ,60|+25,0 756,10|+22,2 
155,55|+29,6 757,03|+21,9 
756,38|+20,6 154,62|+23,4 
752,80|+22,8 751,54|+20,5 
750,37|+22,2 151,30 +17,7 
749,88|+20,3 752,10,+16,4 
751,70|+20,8 748,84|+18,0 
746,59|+15,3 747 ,01|+15,3 
749,71|+19,5 750,29|+15,3 
153,18|+20,6 954,66|+13,9 
755 ,20|+19,2 758,92|+12,0 
758,28|+19,7 757:82|+ 14,7 
756,92|+15,7 788,21|+13,7 
758,52|+23,3 758,97|+19;1 
755 ,06|+22,9 754.,28|+18,2 
752,82|+20,1 153,22|+16,3 
755 ,42|+17,8 


755 ,38|+22,0 


3 HEURES DU SOIR 9 HEURES DU SOIR, THERMONÈTRE, 


MAXIMA. | MINIMA. 


=25,3|+11,7 
+23,6|+16,7 
+925,4|+15,8 
+27,5|+14,9 
+22,8|+ 15,0 
+or,4|+1r,8 
+22,7|#11,9 
+21,9|+13,2 
21,0 +11,8 
+25,2|+13,4 
+ob,1|+14,0 
+a4,6|+r4,0 


+26,9|+13,8 
+25,5|+17,7 
+19,6 + 14,7 
+19,9|+10;,9 
Dr DE rr, 4 
+22,1|+710,9 
+27,2|+13,4 
+29,9|+17,9 
+28,0|+15,0 
+23,6|+19,9 
26,7 +18,4 
+19,0|+18,7 
+2r1,9+11,8 
+22,2|+14,9 
+20,8|+13,1 
+21,2|+12,7 
+15,5|+11,2 
+20,1|+10,5 
+20,2|+11,1 
+238,7|+13,5 


+23,8|+13,9 
+21,9|+14,5 


+23,1|+13,9 


rar pu eme à mm À vents à om, | 


Nuageux.......... 
Nuageux.:.........:.. 
Trés-nuageux.......... 
Beau: 2%. 
Très-nuageux. 
Très-nuageux . 
Couvert. ... 
Beau; quelques nuages.. 
CONVERTIES rer 
1 AE M ren CE CON 
Nuageux............. 
Nuageux....,...s..sse 
Vaporeux...,.......: 
Couvert, ....,s.s.s. 
Convert Re ee eee 
CONVET ESS trie os 
Diners e:fer ee 
Convert istes 
Nuageux .-.........ee 
Ph ee emma 
Très-nuageux.....:..... 
COUVET EE ete reve 
Couvert Rem lesretise 
Couverte AE 
Nuageux... 
COUVETL eee save bteier 
Holaicies er eme 
Nuageux. ..... 
Couvert. #4 0er 
Nuageux........,... 
Couvert 200 Re," 


. fort. 
E. fort. 


ss... 


ss. 


sr era eee Le) 


HZ2222072 


25 


mo 2 
SE 


ZE :Z1E 


5e 
un © 
ra 
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mznnzO 


Zu %ununtEz© 
200 
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©, 


A 
a 
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NS Moy. du 1% au 10 Pluie encentimèlres. 


... Moy. du 1r au 20 Cour. 7,16 | 
... Moy. du 21 au 31 ITerr. 5,52 
Re PET ei 1 MD nee don 


.. Moyenne du mois...... +18, 


= 


